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 Amener les étudiants à réfléchir sur notre langue, à produire pour se familiariser avec elle, 

pour se l’approprier jusque dans leurs rêves reste un éternel pari qu’il faut remporter pour la 

satisfaction de tous. La création spontanée s’avère très intéressante dans une classe de FLE car 

génératrice de productions à partir d’acquis linguistiques plus traditionnels et indispensables. 

   

 L’idée s’est alors imposée de proposer aux étudiants étrangers une autre approche de l’écrit en 

développant chez eux la spontanéité dans un climat de confiance absolue, en les poussant à créer de 

façon plus personnelle, en leur autorisant la faute au début de leur production écrite. Ils savaient 

qu’ensuite nous expliquerions pourquoi ces erreurs avaient été commises, comment les corriger, 

comment améliorer l’expression en reprenant leurs textes et en cherchant ensemble des synonymes, 

d’autres tournures de phrases… 

 

 Ils ont appris à laisser courir les mots de façon “spontanée” dans le cadre d’ateliers d’écriture 

de divers niveaux de l’ I.E.F.E… et cela fonctionne !  

 

 Les apprenants (Niveau II) ont totalement joué le jeu en acceptant de créer un poème, en 45 

minutes. Rien n’était exigé (pas même le thème !). La seule consigne portait sur la réutilisation du 

lexique, des points grammaticaux découverts en apprentissage. Le conseil, sans cesse répété, de laisser 

venir les mots sans contrainte, comme un jeu, a été largement suivi ! 

 

 Voici le résultat d’une réflexion poétique libre : 


